
ADIEV FAIT
A LA VILLE DE

B L O Y S, l

F *4 H V N SEIGNEVR
Cdtholicqtit^y eflctnt dctent*

prifbnnier.

F. D. P.

*A P ARIS>

Chez Claude Roziereau mont S.
Hilaircàla belle Iaiage.

M.D.LXXXIX-
*4nzc Pcrmijïien.

r
7r

n

ADIEV FAIT
A LA VILLE DE

B L O Y S, l

F *4 H V N SEIGNEVR
Cdtholicqtit^y eflctnt dctent*

prifbnnier.

F. D. P.

*A P ARIS>

Chez Claude Roziereau mont S.
Hilaircàla belle Iaiage.

M.D.LXXXIX-
*4nzc Pcrmijïien.

r
7r

n





ÀDIEV FATTALA
Ville de B l o y s,

Par ~Vn Seigneur Catholicque,? tftant
deten» prifonnier.

N fin cejl a ce coup qu il fout
troujjer bagage^

^idiett Ville deBlois, tidieudonc
maprifon,

Quim'afait perdre en liainlaplits belleJàisa

Ou Bacch°&Pomone ejîouifet noflre aage.

*4dieupattespointu*, non corne diamants.
Ceferait trop louer ce marchepied infâme,
Mais aigm corne Syrts^cnnuyeux amoame,
Et mtmtriers démon corps, et mespieds dif-

f amans.
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Depuuque le malheur , ton hojle meutf dit eflre

Le ciel pleura toufiours , & ton bourbeux carreau,

Ne$'eji~yeu~VnJeul iournyplusfeeny plus beau,

ïaimerois mieux centfoisy mourir que dy naijlre.

^4'dieu "yiHe marrane , adieu ~\>illefaquine,
C'cjl Blois où les forciers 1/ ont tenir leurfabat,
Danfer 0* reuerer d'imaginaire esbat,

D'ïn Satyre endiabléJa figura boucquint.

Quand le vieillard Saturneautrement dit Ofire

lit partage du monde entre tousfes enfans

Platon eut en fon lot, non les biensfouftmans,
Mais eut Bloispour partagé , &y mit fon Empire.

fejî doncperdre le temps que de chercherFEnfer
Laprijon des damne^le fiege des Harpies,
teli B loisjjeumalplaijdnt , &feiourdesfuriesi '
Onfut fury l'orgueil du mefehant Lucifer.
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La crottejesbourhiersfa tarte Bourbonnoifc,
Sontfis lis,fes rillets,fa rofe (y rojmarin,
Lordureen tousendroits,cefl le mufcje benjoin,
Qniguarifl le cerneau de la race Blefoife.

Depuis deux mois en ça que dcfapar deuxfois
Lafeur du blond Vh�busafaitfa courfe entiere%

I Lefommeilgracieux n afille mapaupière

Vour les maux que iefoujfre en la 1/ille de Blois.

Lesrats & lesfouris me rongent les attreilles,
Ou ie couche en l>n lieu de la Bifeafiegé
Ou ie languis de chaud en fueur toutplongé,
Si Bloisfait quelque bienfont degrandes nouuelles.

Portétant que "Voudras des efeus enta bourfe,

ils ont des trebucJ>ets,s ilsfont légers d'~Vngratn,
Tu peux direhardiment que ta mourasdefaim,

| Car ie ne yj/ iamais ~vncgcntfi rebourfe.
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ZiJcfînt'raftmbUsJ* Mq«e Thaïs,
L orgueilleux encolade, @> lauare Tantale,
L'outrecuidéVhston qui d'yne ardeur efgde%

Sefontejludit^ahonmrcepaù. ,

Les "Dames qui iadisfurent iyn doux abord *
l 'aifins le peut bectauec leurs minesfrittes -
On les yoit rtferrer,commefont moulles cuittes,

Neleur demanderas yyous leurfere^grand torf!t

Vous brdues Caualiers quiporte^fur lefront,
La marque de Nobleffe,entre les autres hommes,

Et en tiltre d'honeur liom nomme^Gentils-hom(si
Si youi la enprie^on yottsfait ">» affront.

Maiseff'wx^ le tcmps,& yous yerrex^foudain
Vofirepalle-freniergrimpé dejfus labefle,
Qui s offred'elle- mefme,& luy yimtfoirefefle,
Le mary lefçait bien,mais ilfait le badin.I
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le rien yenx plusparlerpuifque cela m'a\tert%
'dieufac detom maux, combléd'iniquité,

^uienefus iama'vs qù'engrand' calamité',

n'enprifon,qu'entourmet,qu enpemt}que'mifere .

^4dieu mefchanteyille,adie»g?splus mefèbaps,
leprouerbealnen dit telfuif telle chandelle,

/4rubes ma courtois,adieugens infdélie,
Amcupour tout iamaisjî i'ay laclefdes champs.

F. P. P.
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